
LE REVEIL

nos hommes sont de ratce inférieure et nos
femmes incapables de faire oeuvre de leur
dix doigts . . ..

Il est heureux pour ces coupables que
notre peuple n'ait pas le sang chaud de
quelques autres peuples, car il y nurait
une terrible reddition de comptes avant
d'entrer en l'an 2000.

En attendant, constatons avec plaisir
qu'un cri d'alarme pairt (lu sein même des
alliés du crgé et. aussi, qu'une fois de
plus, nous aurons cu raison les premiers.

MAGISTER.

SECURITE PARFAITE

Si vous avez chez vous, en permaneuce, du
BAUME RHUMAL, vous pouvez être assuré
que le rhume nélira pas domicile dans votre
maison. 27

L'ouvre de desorganisation
On a pu être surpris de voir la Patrie

marcher la main dans la main avec des
chefs conservateurs pour combattre par
tous les moyens possibles le biIl de la Coin-
pagnie des Chars Urbains, lors que des
chefs libéraux éminents donnaient leur ap.
pui à ec projet. Il y a là une de
ces alliances dont M. Tarte a le secret, et
qui se termine toujlours en marché de du.
1pe pour ses alliés, comme la célèbre affidre
de la coalil ion, par exemple.

Le bill de la Compagnie des Chars Ur-
bains pouvait n'être pas parfait ; mais il
n'était certainement pas pour scan-
daliser l'homme qui a été le bruyant or-
ganisateur des coups du Yukon et du
Dirummond. Si l'organe de M. Torte s'est
voilé la face et a eU recouirs à tous les
trucs de la démagogie la plus etfrenée
pour combattre cette mesure, c'est qu'elle

avait un motif ultérieur ; et ce motif n'est
pas difficile à trouver pour celui qui a
suivi la ligne de conduite dela Patrie
depuis qu'elle a changé depropriétaire.

Nous avons à l'hotel de ville un groupe
d libéraux ardents, habiles, qui a soutenu
son parti des années durant lorsqu'il était
dans l'opposition. Ils ont payé de leur
bourse et de leur personne sans jamais
marchander ; M. Tarte, même, avant qu'il
fût devenu le capitaliste important, jouis,
sant d'un crédit illimité, qu'il est aujour-
d'hui, n'a. pas dédaigné dle les mettre à
contribution.

Mais depuis l'avènement de M. Laurier
au pouvoir, ces libéraux réclament leur
part d'influence dans le parti ; ils ne veu-
lent pas courber la tête devant le dieu
d'argile ; ils entendent faire prévaloir
leurs idées et protéger leurs intérêts. Est-
ce étonnant qu'ils portent ombrage à M.
Tarte dont ils n'ont pas besoin Il s'agit
le diviser, de détruire ces hommes; et

c'est la tâche à laquelle se consacrent la
Patrie et les autres journaux à la dévotion
du ministre des travaux publics avec* une
astuce et une fourberie dignes de leur
maître.

Le motif s'appelle larfois économie,
comme dans l'affaire des bassins' de l'Est,
ou réforme municipale, ou protection des
ouvriers contre les monopoles, comme ré-
comment, mais, toujours, cela se termine
par une attaque contre un libéral qui a le
grand tort d'avoir trop d'amis indépen-
dants de Josepn-Israel Tarte.

Dans l'élection du quartier Est, c'était
le tour de Beausoleil, dans l'élection de la
mairie, c'était celui de Préfontaine, Rain-
ville a en le sien ; tous ceux qui reconnais-
sent les talents de ces honiines.là ont leur
mérite ; tous ceux qui ont joui de leur
protection ont eu ou auront leur tour.


